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Résumé  

Dans la recherche de nouveaux traitements thérapeutiques contre les 
maladies endémiques et récurrentes ; et dans le but de rassurer la population 
sur l’utilisation des médicaments à base de plantes, une étude toxicologique 
de deux adventices médicinales ivoiriennes : Ageratum conyzoides et 
Acanthospermum hispidum, a été faite. Cette étude consistait à la mise en 
évidence de la toxicité cellulaire sur les cellules humaines HFF et la toxicité 
aiguë sur des souris, des extraits éthanoliques 70 % de ces deux plantes. 
L’extrait éthanolique 70 % de A. hispidum n’est pas toxique, ni pour les 
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cellules humaines aux concentrations de 125 à 1000 µg/mL, ni pour les souris 
aux doses de 0-45 000 mg/kg/Vo. Aucun signe de changement de 
comportement n’a été observé à ces mêmes doses. Par contre, l’extrait 
éthanolique 70 % de A. conyzoides est légèrement toxique sur les cellules HFF 
en prolifération à 1000 μg/mL (taux de viabilité de 40 %). Cet extrait ne 
présente pas de toxicité sur les souris à des doses inférieures à 15 000 
mg/kg/Vo. Cependant aux doses supérieures à 15 000 mg/kg/Vo bien 
qu’aucune mortalité de souris n’a été observée, des troubles symptomatiques, 
des difficultés motrices, une dyspnée et une somnolence chez les souris 
traitées ont été constatés. Ainsi, ces deux adventices ne présentent pas de 
toxicité avérée, ce qui justifie leur utilisation dans la médecine traditionnelle.

 
Mots clés: Acanthospermum hispidum, Ageratum conyzoides, Cellules HFF, 
Toxicité 
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Abstract 
Due to the search for new therapeutic treatments against endemic and 

recurrent diseases, and in order to reassure the population about the use of 
herbal medicines, a toxicological study of two Ivorian medicinal weeds, 
Ageratum conyzoides and Acanthospermum hispidum, was carried out. This 
study focuses on the demonstration of cellular toxicity on human HFF cells 
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and acute toxicity on mice, i.e., ethanolic 70 % extracts of the two plants. The 
ethanolic 70 % extract of A. hispidum is not toxic, neither to human cells at 
concentrations of 125 to 1000 µg / mL nor to mice at doses of 0-45.000 
mg/kg/vo. No signs of behavioral change were seen at these same doses. On 
the other hand, the ethanolic 70 % extract of A. conyzoides is slightly toxic on 
proliferating HFF cells at 1000 μg/mL (viability rate of 40 %). This extract 
does not exhibit toxicity in mice at doses of less than 15,000 mg/kg/Vo. At 
doses above 15.000 mg/kg/Vo, although no mouse mortality was observed, 
symptomatic disturbances, motor difficulties, dyspnea, and drowsiness in the 
treated mice were observed. These two weeds do not exhibit proven toxicity, 
which justifies their use in traditional medicine.

 
Keywords: Acanthospermum hispidum, Ageratum conyzoides, HFF cells, 
toxicity 
 
Introduction 

Les difficultés liées au traitement de diverses pathologies, en 
occurrence, l’asthme, le diabète, la diarrhée, la fièvre typhoïde, l’hypertension 
artérielle, le paludisme, l’hémorroïde, et qui sont en train de dévaster notre 
monde, ont contraints nombreux scientifiques à rechercher des thérapeutiques 
nouvelles, moins onéreuses et faciles d’accès, dans l’arsenal des plantes du 
patrimoine commun (N’Guessan, 2008). Ainsi, dans le but de contribuer à la 
réduction de la mortalité liée à certaines affections et à leurs facteurs de 
risques, l’OMS encourage, dans son rapport AFR/RC57/7, les pays africains 
à soutenir et à financer la recherche en y intégrant la médecine traditionnelle 
(OMS, 2007). C’est dans ce souci qu’une enquête ethnobotanique menée, a 
permis de découvrir deux espèces de plantes qualifiées de mauvaises herbes 
(Ageratum conyzoides L. et Acanthospermum hispidum DC.), d’une grande 
efficacité, souvent sollicitées en médecine traditionnelle, par les 
tradithérapeutes du district d’Abidjan, dans le traitement de ces pathologies 
courantes et difficiles à éradiquer (Yapi et al., 2015). Si les effets 
thérapeutiques de ces plantes ont déjà fait l’objet de diverses études (Anani et 
al., 2000 ; Kamanzi et al., 2002 ; Fleischer et al., 2003 ; Hoffman et al., 2004 ; 
Gafon et al., 2012 ; Camara et al., 2019), aucune étude toxicologique à la fois 
sur les cellules humaines et les souris s’y rapportant n’a jamais été menée, à 
notre connaissance. Ekundayo et al. (1988), dans leurs travaux, se sont 
intéressés à l’étude cytotoxique de A. conyzoides uniquement. De même, 
Diarra (2006) s’est intéressé seulement à la toxicité aiguë de A. hispidum dans 
ses travaux. Or, l’étude de la toxicité d’une substance implique divers aspects. 
Selon Lapointe (2004), la cytotoxicité est la propriété d'un agent chimique ou 
biologique à être toxique pour les cellules, allant éventuellement jusqu'à leur 
destruction. La toxicité aiguë est celle qui provoque la mort d’un organisme 
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vivant ou de très graves troubles physiologiques après un court délai suivant 
l'absorption unique ou répétée d'une dose assez importante d'un composé 
nocif. D’après Bismuth et al. (1987), les intoxications aiguës représentent la 
première cause d’hospitalisation dans des pays développés et la deuxième 
cause de mortalité des individus de moins de 30 ans dans les pays en voie de 
développement. Ainsi, l’Homme est constamment exposé à la toxicité des 
produits auxquels il est en contact, surtout les médicaments. Il est donc 
indispensable que les essais de toxicité accompagnent les essais d’activités 
biologiques au cours de la sélection de nouvelles molécules, (Bismuth et al., 
1987). Pour parvenir à des médicaments traditionnels améliorés, il est donc 
nécessaire d’assurer une préparation médicamenteuse correcte et sécurisée 
avant leurs mises à la disposition des patients. Pour cette raison, il convient de 
vérifier la toxicité aiguë et la toxicité cellulaire de la matière première 
employée pour la mise au point des médicaments. C’est ainsi que ces deux 
Asteraceae (Ageratum conyzoides L. et Acanthospermum hispidum DC.) à 
usages thérapeutiques traditionnels multiples et à activités pharmacologiques 
diverses, ont été retenues pour des tests de toxicité aiguë et de cytotoxicité. 
 
1- Matériel et méthodes 
1.1 Matériel 
1.1.1 Matériel végétal 

Le matériel végétal est constitué des rameaux feuillés de Ageratum 
conyzoides L. et Acanthospermum hispidum DC. Ces rameaux feuillés ont été 
récoltés dans le District d’Abidjan pour la préparation des extraits végétaux. 

 
I.1.2 Matériel animal 

Les animaux utilisés dans cette étude étaient constitués de 60 souris 
blanches de souche suisses (mâles et femelles) pesant 18-20 g. Ces animaux 
ont été fournis par l’animalerie de l’UFR des Sciences Pharmaceutiques et 
Biologiques de l’Université Félix HOUPHOUËT-BOIGNY. Ces souris ont 
été utilisées pour les tests de la toxicité aiguë. 
Une lignée de cellule humaine HFF (Human Foreskin Fibroblast) a été 
également utilisée. Elle a été fournie par le Laboratoire Adaptation et 
Pathogénie des Microorganismes (LAPM) de Grenoble en France. Ce sont des 
cellules humaines issues de prépuce de nouveaux-nés. Elles ont la particularité 
de former un tapis cellulaire après plusieurs jours de culture (96 heures), on 
dit alors qu’elles sont confluentes, elles arrêtent de se diviser par inhibition de 
contact. Lorsque ces cellules sont en culture depuis seulement 24 heures, elles 
sont dans un état de mitose (ou cellules en division). Ces cellules ont été 
utilisées pour apprécier la cytotoxicité. 
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I.2 Méthodes 
I.2.1 Préparation de l’extrait 

Les rameaux feuillés des deux Asteraceae, Ageratum conyzoides L. et 
Acanthospermum hispidum DC., récoltés et débarrassés de tous débris, ont été 
rincés à l’eau et séchés séparément à l’abri du soleil. Après séchage, chaque 
échantillon a été réduit en poudre fine grâce à un broyeur électrique. Cent 
grammes (100 g) de poudre de chaque drogue ont été homogénéisés dans un 
1 litre d’une solution éthanol-eau (70/30) dans un Blender (Mixer) de marque 
Life’s Superb (LS-317) à la température ambiante. L’homogénat obtenu est 
filtré successivement sur un carré de tissu blanc, sur du coton hydrophile puis 
sur du papier Watman. Après trois cycles d’extraction (extraction par 
épuisement), le volume du filtrat final de chaque drogue a été mis à l’étuve 
réglée à 50 °C pour éliminer le solvant d’extraction (Basile et al., 2015). 
L’évaporat sec de chaque drogue est récupéré sous forme de poudre et 
constitue l’extrait hydro-éthanolique 70 % de chaque plante. 

 
I.2.2. Réalisation des tests de cytotoxicité 

L’étude de la toxicité a été inspirée de la méthode de Mossman (1983). 
Les deux types de cellules HFF (confluentes et en division) utilisées, ont été 
cultivés à 37 °C, sous 5 % de CO2 dans un milieu D10 (Dulbecco Minimum 
Essential Medium, Gibco) additionné de sérum de veau fœtal 10 % ; glutamine 
1 % ; pénicilline 50 U.mL-1 et streptomycine 50 μg.μL-1. 

Pour mesurer la cytotoxicité de l’extrait éthanolique, les cellules HFF 
ont été ensemencées dans des plaques de 96 puits (CellStar) à raison de 3000 
à 5000 cellules par puits dans 100 µL de milieu D10. Par la suite, elles ont été 
exposées pendant 24 heures à différentes concentration (0 - 1000 µg/mL) en 
extrait de plante solubilisé dans du tampon PBS. Cela a été fait en triplicate. 
La viabilité a été déterminée à l’aide du bromure de 3-(4,5-diméthylthiazol-2-
yl)-2,5-diphenyl tetrazolium (MTT). L’anneau de tétrazolium qu’il contient 
est réduit en formazan par la succinate déshydrogénase mitochondriale des 
cellules métaboliquement actives, qui précipite et donne une couleur violette. 
La quantité du précipité formé est proportionnelle au nombre de cellules 
vivantes. Dans chaque puits, le MTT est ajouté à une concentration de 500 
µg/mL et incubé pendant 3 heures à 37 °C. Les cristaux de formazan sont 
solubilisés dans du diméthylsulfoxyde (DMSO) 10 mM. La mesure de la 
densité optique à 544 nm a été faite à l’aide d’un spectrophotomètre Safir 
(Tecan). Cette mesure de l’absorbance a permis de déterminer la quantité 
relative de cellules vivantes et actives métaboliquement. Les résultats ont été 
exprimés en pourcentage de viabilité par rapport au contrôle sans extrait de 
plante à l’aide de la formule suivante : 

Taux viabilité = (Abs544 nm extrait/ Abs544 nm témoin) × 100 
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I.2.3. Etude de la toxicité aigüe 
La détermination de cette toxicité s’est faite selon la méthode de 

Lichtfield et Wilcoxon (1949). Les 60 souris utilisées, ont été mises à jeûn 
pendant 12 heures avant les tests. Elles ont été acclimatées pendant une 
semaine avant le début de l'expérience. Elles ont été logées dans des cages en 
aluminium de taille moyenne et ont été réparties en 6 lots de 10 souris chacun 
dont un lot témoin. Les cages ont été placées dans une salle bien aérée. Cinq 
doses d’extrait éthanolique de chacune des deux plantes : Ageratum 
conyzoides et Acanthospermum hispidum, ont été testées (9000, 11250, 15000, 
22500 et 45000 mg/kg de poids corporel). Ce qui correspondait à des 
concentrations respectives de 300, 375, 500, 750 et 1500 mg/mL. Les souris 
de chaque lot-test ont reçu une concentration donnée par gavage gastrique à 
raison de 10 mL/kg de poids corporel tandis que les souris du lot témoin n’ont 
reçu que de l’eau distillée à raison de 10 mL/kg de poids corporel. Deux heures 
plus tard, les souris ont eu droit à une alimentation normale. Le taux de 
mortalité et tous les signes cliniques de toxicité au sein de chaque lot ont été 
notés. Les souris sont observées à 1 heure, 2 heures, 4 heures, 12 heures, 24 
heures, 2 jours, 3 jours, 6 jours et 12 jours. 

Certains paramètres sont évalués : 
- la dose maximale tolérée (DMT) ; 
- la dose létale 100 % (DL100) ; 
- la dose létale 50 % (DL50). 

Ce dernier paramètre tient compte de : la DL100 ; la moyenne de la somme des 
morts entre 2 doses successives ; la différence entre 2 doses successives et la 
moyenne du nombre d’animaux utilisés par lot. La formule de Karber et 
Berhens (1935) est utilisée pour le calcul de la DL50 : 

DL50 = DL100 – Σ (a X b)/ n 
- DL100 = dose minimum toujours mortelle 
- ∑ = moyenne de la somme des morts entre 2 doses successives 
- a = différence entre 2 doses successives 
- b = la moyenne du nombre d’animaux utilisés par lot 
- n = moyenne d’animaux utilisés 
Le comportement des souris est observé à ces différents temps, les troubles 

symptomatiques suivant sont recherchés : difficultés motrices ; toilettage ; 
somnolence ; dyspnée ; mort. 

II. Résultats 
II.1. Activité cytotoxique 
       La Figure 1 montre l’effet de l’extrait éthanolique 70 % de Ageratum 
conyzoides sur la viabilité des cellules humaines HFF. Pour les cellules 
confluentes, on observe au début de l’expérience une augmentation du 
pourcentage de survie des cellules de 100 % à 128 % à une concentration de 
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125 μg/mL avant de constater une baisse du pourcentage de survie des cellules 
à 97 % à une concentration de 1000 μg/mL. Pour les cellules en prolifération, 
on observe une baisse du pourcentage de viabilité de 60% à la concentration 
en extrait de plante de 1000 μg/mL. Lorsque, les cellules sont en prolifération, 
A. conyzoides a un effet négatif sur la viabilité cellulaire. Par contre, pour les 
cellules en arrêt de mitose (confluentes), A. conyzoides à un effet positif sur la 
viabilité cellulaire. On en déduit que l’extrait éthanolique 70 % de A. 
conyzoides n’est pas toxique sur les cellules humaines HFF en arrêt de mitose 
mais il est toxique pour les cellules humaines HFF en mitose aux 
concentrations testées. 

Les résultats des tests de toxicité de l’extrait éthanolique 70 % de 
Acanthospermum hispidum sur les cellules HFF, sont résumés à la Figure 2. 
Pour les cellules confluentes comme les cellules en prolifération, on observe 
au début de l’expérience, une baisse du taux de survie des cellules à 84 % pour 
les cellules confluentes et à 62 % pour les cellules en prolifération à une 
concentration de 125 μg/mL d’extrait, puis on constate une légère 
augmentation du pourcentage de survie des cellules à 93 % pour les cellules 
confluente et à 81 % pour les cellules en prolifération à une concentration de 
1000 μg/mL d’extrait. On en déduit que l’extrait éthanolique 70 % de A. 
hispidum montre peu d’effet toxique sur les cellules humaines aux 
concentrations étudiées. 

Figure 1. Effet de différentes concentrations en extrait éthanolique de A. conyzoides sur la 
viabilité des cellules humaines HFF. 
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Figure 2. Effet de différentes concentrations en extrait éthanolique de A. hispidum sur la 

viabilité des cellules humaines HFF. 
 

II.2. Toxicité aigüe 
II.2.1. Détermination de la DL50 

L’étude de la toxicité aiguë, après l’administration séparée par voie 
orale des extraits éthanoliques de Ageratum conyzoides et de Acanthospermum 
hispidum aux différents lots de souris, n’a enregistré aucune mort. La plus 
forte concentration d’extrait éthanolique administrée étant de 1500 mg/mL à 
raison de 10 mL/kg de poids corporel, soit une dose maximale de 45000 mg/kg 
de poids corporel. L’absence de décès de souris traitées n’a pas permis de 
déterminer la DL50 (Tableau 1 et 2). 
Tableau 1. Observation des caractéristiques toxicologiques après gavage séparé des souris 

avec l’extrait éthanolique de Ageratum conyzoides 
 Lot 1 Lot 2 Lot 3 Lot 4 Lot 5 Lot 6 

Substance 
administrée 

Eau 
Distillée Extrait Extrait Extrait Extrait Extrait 

Concentration 
(mg/mL) 0,6mL/20g 300 375 500 750 1500 

Dose 
correspondante 

(mg/Kg/Vo) 
00 9000 11250 15000 22500 45000 

Nombre de 
souris par lot 10 10 10 10 10 10 

Nombre de 
souris mortes 00 00 00 00 00 00 

Mortalité (%) 00 00 00 00 00 00 
 
Tableau 2. Observation des caractéristiques toxicologiques après gavage séparé des souris 

avec l’extrait éthanolique de Acanthospermum hispidum. 
 Lot 1 Lot 2 Lot 3 Lot 4 Lot 5 Lot 6 

Substance 
administrée 

Eau 
Distillée Extrait Extrait Extrait Extrait Extrait 
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Concentration 
(mg/mL) 0,6mL/20g 300 375 500 750 1500 

Dose 
correspondante 

(mg/Kg/Vo) 
00 9000 11250 15000 22500 45000 

Nombre de 
souris par lot 10 10 10 10 10 10 

Nombre de 
souris mortes 00 00 00 00 00 00 

Mortalité (%) 00 00 00 00 00 00 
 
II.2.2. Evaluation des paramètres comportementaux 

• De 0 à 15000 mg/kg/Vo 
Les doses administrées par voie orale jusqu’à 15000 mg/kg/Vo, n’ont 
provoqué chez les souris aucun changement de comportement. Aucun signe 
de toxicité telle qu’une diminution de la sensibilité à la douleur ou au bruit ou 
à la locomotion n’a été observé (Tableau 3 et 4). 
Tableau 3. Effets des extraits éthanoliques de Ageratum conyzoides sur quelques paramètres 

physiologiques chez les souris au cours du temps. Doses < 15000 mg/kg/Vo 
Souris avec extrait entre 0 - 15000 mg/kg/Vo 

Période 1h 2h 4h 12h 24h 2j 4j 6j 12j 
Motricité N N N N N N N N N 
Toilettage N N N N N N N N N 

Somnolence N N N N N N N N N 
Dyspnée N N N N N N N N N 

Mort 00 00 00 00 00 00 00 00 00 
N= Normale  
 
Tableau 4. Effets des extraits éthanoliques de Acanthospermum hispidum sur quelques 

paramètres physiologiques chez les souris au cours du temps. Doses < 15000 mg/kg/Vo 
Souris avec extrait entre 0 - 15000 mg/kg/Vo 

Période 1h 2h 4h 12h 24h 2j 4j 6j 12j 
Motricité N N N N N N N N N 
Toilettage N N N N N N N N N 

Somnolence N N N N N N N N N 
Dyspnée N N N N N N N N N 

Mort 00 00 00 00 00 00 00 00 00 
N= Normale  
 

• De 15000 mg/kg/Vo à  45000 mg/kg/Vo 
Aux différentes doses de cet intervalle, l’administration par voie orale de l’extrait éthanolique 
70 % de Ageratum conyzoides a provoqué des troubles symptomatiques : des difficultés 
motrices, une dyspnée et une somnolence accrue chez les souris traitées. Au bout de 12 heures 
ces troubles symptomatiques disparaissent (Tableau 5). 
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Cependant, pour l’extrait éthanolique 70 % de Acanthospermum hispidum, aux différentes 
doses de cet intervalle, l’administration par voie orale de l’extrait n’a provoqué aucun trouble 
symptomatique (Tableau 6). 
Tableau 5. Effets de l’extrait éthanolique de Ageratum conyzoides sur quelques paramètres 

physiologiques chez les souris au cours du temps. Doses > 15000 mg/kg/Vo 
Souris avec extrait entre 15000 mg/kg/Vo et 45 000 mg/Kg/Vo 

Période 1h 2h 4h 12h 24h 2j 4j 6j 12j 
motricité R R R N N N N N N 
Toilettage D D D N N N N N N 

Somnolence Au Au Au N N N N N N 
Dyspnée Au Au Au N N N N N N 

Mort 00 00 00 00 00 00 00 00 00 
N= Normale ; D=diminué ; R=réduit ; Au= Augmenter 
 
Tableau 6. Effets de l’extrait de A. hispidum sur quelques paramètres physiologiques chez les 

souris au cours du temps. Doses > 15000 mg/kg/Vo 
Souris avec extrait  entre 15000 mg/kg/Vo et 45 000 mg/Kg/Vo 

Période 1h 2h 4h 12h 24h 2j 4j 6j 12j 
motricité N N N N N N N N N 
Toilettage N N N N N N N N N 

Somnolence N N N N N N N N N 
Dyspnée N N N N N N N N N 

Mort 00 00 00 00 00 00 00 00 00 
N= Normale  
 
III. Discussion 

Ageratum conyzoides L. et Acanthospermum hispidum DC., deux 
plantes de la famille botanique des Asteraceae et qualifiées de plantes 
envahissantes, sont très sollicitées dans le traitement de nombreuses maladies 
récurrentes. 

La présente étude a révélé que l’extrait éthanolique 70 % de A. 
hispidum ne présente pas de nocivité avérée sur les cellules humaines HFF 
étudiées à 1000 μg/mL. Par contre, l’extrait éthanolique 70 % de A. conyzoides 
présente des effets légèrement toxiques sur les cellules humaines HFF en 
prolifération mais augmente l’activité de celles qui ne se divisent plus. Le test 
MTT permet de visualiser l’activité d’une enzyme mitochondriale : la 
succinate déshydrogénase (SDH). La SDH est une enzyme qui intervient dans 
la respiration mitochondriale, lorsque dans une cellule, la SDH est très active, 
cela implique que la cellule est métaboliquement très active (Béné, 2017). A. 
hispidum a très peu d’effet sur la viabilité cellulaire, puisque le pourcentage 
de viabilité a faiblement varié. Ce qui révèle l’innocuité de l’extrait 
éthanolique 70% de A. hispidum sur les cellules HFF. En effet, selon les 
travaux de Coularie (2012), lorsque la viabilité cellulaire est supérieure à 30 
%, la substance testée n’est pas toxique. Toutefois, cette viabilité cellulaire 
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diminue davantage avec l’augmentation de la concentration de l’extrait. 
L’extrait éthanolique 70 % de A. conyzoides quant à lui, provoque une 
augmentation du taux de viabilité pour les cellules confluentes. Dans ce cas 
précis, on suppose alors que la SDH des cellules confluentes est activée d’où 
une activité métabolique augmentée, qui se traduit par la hausse de la viabilité 
cellulaire. En outre, la forte baisse du taux de viabilité des cellules en 
prolifération observée avec cet extrait végétal, suppose la présence dans 
l’extrait de molécules qui bloquent la mitose. Toutefois, A. conyzoides ne 
présente pas de nocivité notoire puisqu’avec les deux types de cellules, on 
n’observe pas une variation de la viabilité cellulaire en dessous de 30 % 
(Coularie, 2012). Nos résultats sont conformes à ceux de Ekundayo et al. 
(1988). Selon ces auteurs, A. conyzoides a un effet toxique sur les cellules en 
division alors qu’elle n’agit pas sur les cellules en fin de mitose. 

D'après les résultats de l'étude de toxicité aiguë, on peut dire qu’avec 
les concentrations de l’extrait éthanolique de A. hispidum utilisées, aucune 
toxicité n’a été observée car aucune mort n'a été enregistrée au niveau des 
souris, même à la dose la plus élevée. La DL50 n’a pas pu être déterminée, car 
la dose la plus élevée n’a entraîné aucun décès. Cependant avec l’extrait 
éthanolique de A. conyzoides, aux doses supérieures à 15000 mg/kg/vo, des 
troubles symptomatiques, des difficultés motrices, une dyspnée et une 
somnolence ont été observé chez les souris traitées ; ces résultats sont en 
adéquation avec la toxicité cellulaire de A. conyzoides. Diarra (2006) avait 
montré que l’extrait aqueux de A. hispidum pris par voie orale n’est pas 
toxique pour les souris. 

 
Conclusion 

L’étude a porté sur l’évaluation de la toxicité cellulaire et de la toxicité 
aiguë des extraits éthanoliques de deux Asteraceae : Ageratum conyzoides L. 
et Acanthospermum hispidum DC. L’extrait éthanolique de A. hispidum n’est 
ni toxique pour les cellules HFF, ni pour les souris. Aucun signe de toxicité 
du point de vue comportemental n’a été observé. Cependant, l’extrait 
éthanolique de A. conyzoides présente un effet légèrement toxique sur les 
cellules humaines HFF lorsque celles-ci sont en prolifération. Certes, les doses 
des extraits supérieures à 15000 mg/kg/vo n’ont causé aucune mortalité des 
souris, mais ces doses ont provoqué des troubles symptomatiques, des 
difficultés motrices, une dyspnée et une somnolence chez les souris traitées 
avec l’extrait éthanolique de A. conyzoides. Cette étude pourrait être mise à 
profit pour le développement de médicaments traditionnels améliorés 
efficaces pouvant traiter certaines maladies récurrentes telles que le 
paludisme, les kystes ovariens, les pertes blanches, les maladies de la peau 
dans la limite des doses sures. 
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